
liÉ5LANGEtS RlELlGIIUX, SCiENTIIQUES, POLIT[QUIES ET LIT'lERAIRES.

ii Le révi Cîniiogh Permv, étudiant de Chri-t-Chmeh, et air perpé-
ti.el i aloiî -]inionuó la îîr-îlessîiîîni d'étaîii;ot en paseant ait

ruhte cruiliiqle. -On nm' -, Vin nire. t uene nouovenrh a pno; l PWi

oive seinsati, quin! le rl. Jb I 'o nry Nervoiaîi il fait savoir au révdl. sA

Williamrs, l'ex-i;iclnldilt le l ehnire de pioésie, qu'il lii était UnUposble de

Persister dans la foi augtiene. .'

-Driiit le mois ud'itbre,. l- r.e elts le la Prîpagation de la foi s.

lont eleVées, eni Irlande, -à 1,000 fr. C'est réeclle.recunt queliqe chow

d'achtirall. pr la énersté nvec, laquelle 'ette pauvre lrilnde vient n a

tcurcd tou!e, lz-s enrpi-crligiuse. Lm i:nmetises sacrAfte tpCeUe

'unpose, Ians un intLt nahtin-îl, e i font pa- perdre de vue les intérêt-

Zecore lu, élevés de la religOin qui est sa cinsolation dans les souffra iees,-

on11 espoir dans l'a venir.
A..EMAGNE.

-Le 25 octore, la role le Notrî-Seigneur, nprè ncoir été dépumée

quieques jours daîn n ebaîell"e aux relique-, qui ,w itroue derrière le maiî-

tre-attel de 'a cathédrale de Trves, a été solennellement replacée dans

litn triple cIulTr e.
" Cette cérénionie, dii la CG:î,./ll de Lorraine, a e Heu en pré-ence du

chipitre. di eliigé de la iille, le its les h ut fh m tion:mires et îe- irrde-

d'honneur dont I.. nl tlude, l'exqi poii- ltî tant fait l'dmiiratoien

dms plers pendant le-, t semaines le Pepos ltien.

I Quand lgr. PévêQue de Trevs et tun ve ori le sont arrivée en pré.

aence de la Sainte Tunique, i% Fr sont prirnés en adorant celi qui, darins

wn vie iioritelb, Prt ce vCement snatfi' Par sm sang divin. C'était un

mpectacle touchant, et son souvenir ne s'éMcrn j.uinis de la miémiére des

.'îlMr. Arîoildi a béni ensuite le coffre dei'irin à contenir-hi rlitue. qui,

enivehlppee d'un trple lnie en so.y al b-lé dépoýüe ainlai unoe le prè-vmn

hal ; le .1e été firme et *mlIéle U i6 seaux. sn.ir, de celui le Péua-

que, île celui dii îliapître, de celut le la vil -t îe ceux des dvers fiono m-

tnaires Ires oi. U imumremeint du cl o n ei lu que le Iendemin.
Oi ig '-r- p-oir cobiiîlein de te-ups -era eaihé ux: yeux d.s fuièles cet

objet vêneré qui attir à Tic.es de rent I:eu s à ta ron le, pendant sept se-

tiaines, iiiiiniibrale Fiule.drè- dqul se puibèrent tart LIe consolation,

et de suj'ts io lint'iî, et qui produiit dls ierveilles dont la chrétienteé
entire a été é.'nue.''

-Un des plus c')res piniloîh"s de l'Allemagno, le docteur Goerrîs.
yient de laire iun appel aux catholiques de tlous les pays, dans un journal îdc
Muni-b:h

M. G;e rs. y lit-on, exporte les raibons q'i y nu Ait 'établir, pour le-
be«oi-t île P.gise, dsus le uînde entier, un jour arOie.uhpr de pîrire, qui

cerait le cenitre de tout-- ses sopplitaions, coitie la Féte-Di..i est, dans le
cycle die Pinnée liturgique, irées de la situation préseite de lEglise dans le
diverses parties de la chrétie

PRUSSE.
-Dan en derrière session. le synode pIroteatnit de l, prussienne du Rhin

Slaisé voir se rnints, dont il voudrait anénnet l'ell'et par une tesuri
toute despotique. Il a délaré que toits les enfralis à naitre des mariags

ixies dnent è:re acqijt à la eml"son prîtîstote,î't y é;re mnitens par
titis les movieîs que peuent n..or le droit et la veri/é. Ceue préwttntin de-

Pógli-e év.îng&ique, dont le prinie a toujours ét pîatiqu pr la reliico.

cathoihque aira pour eff-t i agule de rendre hien plius rares encore leu
uniringes mixtes, en rendant pu- dilliciles ces (lplations de conscience,

en ver îu ilents le - enfais ilvnient, suivant leur sexe, E:re élevés danse
la cor.ifssioi île l'titi iu de antri dès aueur de leurs jours.

Li% demî:îîd de supression des eg'ises et des écoles sinultanhs. motivée
par le synode sre ue les eathlioli lites font chaque jour de nouvelles run-

quites sir o's orotls tans, otnceio (Itle ces siries dwail'éhiissetenis, contre les-

quels PE:di- hti quyîe ne ces- de protester, Irodîisen, armi les populbi
tiuns iti niiue 'nntélimu, des r-t-itis que lmfnurîors de ce systme de

confessiîn édet liî d'en" ntendre. Il fMu même que ces consèquene-e-

me soient lit bien'ii vivemenit sentir, -u Jîriuen: d proitestansm, pli-que le

ppuode croit on? -oa- r recir'r à Peventn du iiouvir politiqui pour sup-
priiter des instainions qu'il avait si rhnud-met defeniuie.

Nois rpp -l'rons vn pass lit que lOs cahliues ot des titres pîariîtiîliers

pour îi-,i iler en l.-.r raveur la protecti-nO royale un la jure et la -

dtion exKrewse du pane qui n fait passer sous le septre île la tmai-on d

Urnailibourg les ii i Itli i ques du nouvreau royaume tie Pruser.
sUtSSF:.

-Tr i-îis 1mîi-s îlde la chuîaritht vti'nnent de s'etablir à Verraix, sur la limite

dtl can'..n de naiid (S-i -'). où cei ont été reçus ax aelîiUnons p.î-
pu'aires. Lu ebriS atiie t dévoe est tun oinyn ilPvangesnor q.u

parle P'u- n: ar dor leîtm- Ile deS hihles flsifiées et de peiti traites
de cotrye Ie, is de; plus, ahre aelomnies-

1>1 ENT.-

-Ou lira avec imitérLt ia littre suivante, pualIée par le Ca!oico, et adres-
sée, le 25 oii, par n religieux Frn-iscain espagnol, demeurant à·Jérusi-

lem, à un de ses confrères Uti C:ttalge:
" Vou, n' g.mrez ps iqu'il y a glntre ans que je suis dans cete sainte ville.

Q.;oiie e vo pliis apartiene tout enctir nux Turcs nous y avons rependant

22 ceins où nous viens nei beaucoup IFs d CHberle qui dns aucune

ville d'Esiagne. Noîs porions lous le saint habit de religieux franciscains ;
nous nllîns Iartout, et nouS parcurnis jur et nuit out le pnyohabillés cans

itre nint costumi. Les laures nous perient une estime et tue vénération
vnommirnî erruordinaires, et nous cromlent souvent de bienfhits ; en sorte que,

-i es le pagnîl-, initgnes de! ce beau nom, nons ont arrachés de nos convenh
-t de nos inilîres maitns, après les avoir ruinées laisléur fureir,-des Mau.-

n qui sont reutes barbares, -nion-seuleient rie nouis donnent pas le moin-
dre sijt îl, Agin, mais ils sont:iivers ious on-ne peut plus prévenans et

eas de bienvrdllanîce
Dei i millirs de Français, d'Anglais, d"'fiens,. d'Allenands, d'E<pa-

gtoîs, etc., rverit tous les jours polir visiter les sai nts lieux, et nota mn imient
es tinh.'ux-îe N.-S. Jésus-Christ et de la sainte Vierge. Lea ilaures

n'inqluiètemn erot e

" Il y a dans ce pays tplusieurs -hretiios; lous fréquenlent les sacremens
Ver: la méme lihert qu'un i urit eie en Espagne dar.s nos meilleurs joaurs,.

iar nous avons pluiehr-s églises, en Plusieurs endrits qui sont publiques, et
ai restent consunmient ouveites. Ce sont nos religieux Franciscains qui y
'xercenit la charge paloirale, et, bien loin d'éire troublés dans leurs fonction&
tir l's Maur-s, ils el sont second's.
-On li dans un numéiro de la Gazette de Fèance la cumntunicatiort sul-

canîte:
"Jérsalem, 31 décembre 1843.

t: Nu sommes rendus à Bethléi'n pour assister à la messe de minuit,-et
ax autre. cèrémniies de la fête de Noë!. Nis sonmmes arrivésà six heures

ly soir. Ou -hanit des hyîne à. l'églse, nous y sommes allée umméd-
iement, t nous n'n sonîes- srrs.qu'ai buit des deux heures, pour pren-
dre ns unif ries. Bîenittius som-les revenus à nos places pqur la mes-

- d, minit. Cee nmesse a eté flirt lu e. le n'ai rien remarqué dans .

*a ielébrnioin qui fut prticulier au pays ; iais après la messe on.nOus-a re-
mis de- cirges, et nous nous srnie- reondus en granude pompe dans-lés grot--
tes souterraines, où est né la Christ, la crêche, la place où. se tenaient les

ru i one, liraiiire et le tîinbeau-e saint Jerôme. En effet, cest là que,

tinéti à la priére de Miriella, dame -romianie ; tantôt à celle de sainte Paule
· t de sant Eunchie, le savanit do:er dc 1'l-glise latine écrivit la plupart

de ses uierages et en parturlierrue atnirale verscin latine de la .Bible
qu'adopta ilîui tard le Coib- de Trenteet qui est aujourd'hui leseul code
iritdîx- d-s ehreens entho:iques. A rôté, dan-: une grotte voisine, se

irunt'e t oumtaux de sailte PauI et de sailte E ustachie, la mère et
la ili, illustrez daiues romaines de ta gens. Cornei. issues des Scipions et
les Grarques, par con équent. A près avoir eibrtissé le christianisme, elles
viniret iivre anut -la olitude de saint Jérôme, p.utir rticheter par une vie

îtère et entièrementspirituelle, leur vie ntidanie et leurs erreur. passés.
Lers portraits sont-sculptés uidess-is île leurs tîmbe-: I'une d'elle, la fille
élaiu fort jeune. - Cs deux profis îînt bien le beau type romain antique.
Dans cs rottes une e remonie iochantie nus a frappés : un diacre lisait

Io passage de lEvanglie mui se rappoite à chacun de ces sancIuaires ; celui
de Inu naissance, où In Vierge mit son fis au moue ; cliui de la crèche qui

chn es à trhi a, où Jésus fut déposé et Qù il se trouvat quanJ les mas S
vinret Pdrer. Au mnpnt ele dia-re lisnit à haute voix dans PEvan-

gHe ces mîts: Il est nié à Belhlérm; etc-., titi enfant de chSur étendant le
irns hintrait du dougt emplacement h éme et le peuple répétait en thoer:

I/ est né /à! Dans -n crèche, trois enfants de chSur étendaient également
le iras, montrant duo doigi la place les trois rois n-iges,et le chSur répétait:

ils énientf là La foule priait, silenieuse et recueillie. Cette simplicitó
a ntiq lue ra ppliila nt dles évenemitents diein ts sur' le's lieux imléne qu'une tradi-.
ion inunémoriae, integralement tira nmie e père e- < fils; indique comme

le thîéàre du îilu immn-e événemient de l'histoire humaine, était touchan-
teet 'n profo'idément ému.

SARDAtGNE.
-Une anginie, demoiselle Louise Cambhridlsp, a ahjuîré le pro!eslantis-

m- lu 3 noemW tbre idan Pétlie dès religieuses du Bîn-Pasteur, à Gènes, et
\. Guaho, ii e-gènèrnl, lui t adii :ru le Iptéime sous condition.

Dei- tri-us mAri, la néophyte se dispostiî, dans le trouvet du Bon Pas-
ieur. à i evenir Ù Iimtunble fPi de ses anuîtres; et les pii-ues habitantes

de ce monastè:e outpar leur solleitud-, secondé en ellé l'cutin de la grre.

" The fd f Hr/y"-Dans l't:.t d' Newhnmpshire (Etats-Ui 5) un
cathlhiue ne peuit ê:re ni gouverneur, ni conseilb-r, ni sénautetr, Ini repré-

-r'Eglise de St. Auustin qui a été incendiée à Philadelphie par les
uritistanhs atifs, viont l'eùi-u rcotsruite sur uit plan nodiste et d'une

,implicité plei.e de giût par N. Topinarl, architecte français établi à Phj-
adelphie.

NOUV EL LES POLITI QUES.
CANADA.

Oit se rappellera q'e M. Lfntaine nnit fait motion qu'une adresse fMt,

trnstmise u S- Mnj,»st par les mairis de Son Excellence le gouvenieur-gé-
méraI, demandant qhutne amnimie génraIe fMt uecordée pur ulme offense
nolidique iomni-iean hes roubles uIe 37 et de 39. Voici la réponse que
Son Excellence a faite à la chumubre, qui s'étnit rendue en rps à la nai
Son dut gouveruement le 20 décemlrie dernier :


